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ÉVALUATION 
ET APPRENTISSAGE 

Le présent article n'a pas la prétention 
d'améliorer les techniques de mesure et 
d'évaluation. Loin de là. Il se veut sim­
plement un momentde réflexion et peut-
être de détente pour le lecteur. Surtout 
s'il enseigne au primaire. 

1. Pour qui évaluer? 

La question est simple. La réponse 
simpliste. Comme une réponse du petit 
catéchisme. 
• Il faut d'abord évaluer pour les admi­

nistrateurs scolaires. Ainsi, ils peuvent 
établir des courbes, faire des prédic­
tions, classer des élèves, nourrir des 
cervaux électroniques, planifier, éta­
blir des profils, remplir des fiches, 
faire des dossiers cumulatifs, fabri­
quer d'autres tests, les expérimenter, 
les valider, fournir des résultats (sou­
vent trop tard), etc. 

• Il faut ensuite évaluer pour les maî­
tres. Ainsi, ils peuvent remplir une 
partie de leur fonction, celle qui con­
siste à fournir du travail à ceux qui 
remplissent la tâche ci-dessus décrite. 

• Il faut aussi évaluer pour les parents. 
Ainsi, ils se rendent compte que le 
maître remplit la partie de sa tâche 
ci-dessus mentionnée. 

• Il faut enfin évaluer pour les écoliers. 
Ainsi, ils apportent à leurs parents la 
preuve que l'enseignant les évalue et 
qu'ils sont entre bonnes mains. 
Trêve de plaisanteries. Regardons de 

plus près. 

2. Qu'est-ce qu'évaluer? 

La question est simple et précise. Les 
réponses divergentes au possible. Ce­
pendant, elles se rejoignent autour de 
l'idée que l'évaluation est un ensemble 
d'observations ou d'épreuves destinées 

à apprécier des écoliers. Réponse globali­
sante à souhait, mais qui permet de 
nombreuses distinctions, sous-distinc­
tions et de multiples affinements qui se 
traduisent nécessairement par une ter­
minologie spécialisée. 

Si nommer, c'est connaître, nous invi­
tons le maître à évaluer, très superfi­
ciellement cela va sans dire, ses con­
naissances en mesure et évaluation : 

I - Petit test à l'intention de ceux qui 
évaluent les écoliers le plus réguliè­
rement et le plus souvent : les maîtres 
en exercice. 

A. Types d'évaluation 
a) Quelles distinctions faites-vous en­

tre mesure et évaluation ? 
b) Quelles distinctions faites-vous en­

tre évaluation sommative et forma­
tive? 

c) Quelles distinctions faites-vous en­
tre test et examen? 

d) Quelles différences y a-t-il entre un 
test de contrôle et un test diagnos­
tique? 

e) Quelles différences y a-t-il entre les 
les tests de « survey» et les « Inven­
tory tests»? 

f) Quelles différences y a-t-il entre les 
tests standardisés, les tests de maî­
trise et les tests d'enseignement 
(instructional test, practice test, 
drill tests)? 

Note: la liste des questions du même 
type pourrait s'allonger, bien sûr. 
Un test n'est jamais complet ! 
La lecture de l'article de Marie-
Thérèse Boisvert, dans le pré­
sent numéro, vous aidera à y ré­
pondre. 

B. Temps d'évaluation 
Dans l'ensemble du temps consacré à 
l'enseignement de la langue maternelle, 
quelle portion est prise par ces activités 
d'évaluation? 

3. Quand évaluer? 

La question est simple, précise et fon­
damentale. De la réponse dépend toute 
une conception de l'enseignement, in­
cluant une conception de l'évaluation. 
Avant d'y répondre, il y a lieu que le 
lecteur opère une distinction simple, 
mais essentielle entre évaluation et ap­
prentissage. 

Apprendre, c'est une conséquence de 
notre besoin de transformer une incer­
titude en chose familière (F. Smith, 
Comprehension and Learning, 1975). Vu 
sous cet angle, l'apprentissage est plus 
qu'un effort, si louable soit-il, pour com­
prendre. C'est un processus d'équilibra­
tion qui permet d'élaborer et de modi­
fier la structure cognitive d'un sujet 
quand il se trouve devant un phénomène, 
nouveau qu'il est incapable d'intégrer à 
ce qu'il connaît déjà. En d'autres termes, 
ce n'est que lorsque la structure cogni­
tive d'un sujet ne lui suffit pas pour 
donner du sens au monde dans lequel il 
baigne, qu'il est prêt à apprendre, qu'il 
commence à apprendre. Ce n'est pas 
une question de chance, de programme 
d'études ou de matériel didactique. C'est 
le produitd'une expérience. D'uneexpé-
rience qui est d'autant plus signifiante 
qu'elle est délibérément recherchée par 
le sujet. Pour reprendre les paroles de 
Frank Smith, «apprendre, c'est une in­
teraction entre le monde qui nous en­
toure et la théorie du monde dans notre 
tête» (Comprehension and Learning, 
p. 119). Quand le sujet peut à nouveau, 
après une espèce de « déséq ui libration », 
donner du sens au monde, il a modifié sa 
structure cognitive, il a appris. Il n'est 
plus tout à fait ce qu'il était avant d'ap­
prendre. Un apprentissage ainsi fait est 
plus qu'une question de mémoire. C'est 
une modification de l'être, c'est une mo-
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dification de sa théorie pourexpliquer le 
monde. 

L'évaluation ne peut être, dans un tel 
processus d'apprentissage qu'une tech­
nique susceptible de fournir des infor­
mations sur le sujet, sur ce qui se passe 
quand il apprend ou surtout sur le ré­
sultat d'un apprentissage. 

Cela nous amène à suggérer une autre 
pause au lecteur: 

Il - Petit test à l'intention de ceux qui 
enseignent le plus régulièrement et 
le plus souvent : les maîtres en exer­
cice. 

Première question 
— Parmi les consignes ci-dessous, 

lesquelles, à votre avis, peuvent ser­
vir à évaluer des connaissances 
acquises et lesquelles peuvent dé­
clencher un processus d'appren­
tissage susceptible de faire évoluer 
un écolier? 

a) • J'ai découvert la Canada. 
Mon nom est... 

• Il a fondé Montréal 
Son nom ait... 

• Ca sont deux animaux qui rugissent. 
La mâle a une crinière Imposante et la 
femelle n'en a paa. 
C'eat le... et la... 

• Comment nomme-t-on un habitant et 
une habitante des paya suivants : Amé­
rique — Angleterre — France — Chine 
— Eapagne? 
(Je découvre la grammaire at l'ortho­
graphe. G. QalichetetMondouand, H M H ) 

b) ÉCRIVONS 
Départ pour la pèche. 
Sylvain et Josée rejoignent le vieux pé­
cheur. 
Il leur avait donné rendez-vous à quatre 
heures du matin, au bout du quai. Les en­
fanta montent dana la barque de leur vieil 
ami. Ah I quelle belle journée en perspec­
tive! 

RÉFLÉCHISSONS 
Voilà un court texte : quel en eat le litre ? 
Par quoi commence une phrase 7 
Par quoi ae termine-t-elle 7 
Combien y a-t-ll de phrases dana ce tex­
te? 
Lia la troisième phrase... la quatrième. 
Par quoi ae termine la quatrième phrase ? 
Trouve d'autrea titres pour ce texte. 
{Grammaire pour l'expression, élémentai­
re 5, Legrand, Andrèanl et Pelchat, Éd. 
France-Québec). 

C) JE SOULIGNE LES PARTICIPES 
PASSÉS ET LES SUJETS 
1. La pluie eat enfin arrivée. 
2. Le aolell eat parti ver* huit heurea. 
3. Noua sommea cachés dana le boia. 
4. Voua étea arrêté* aur la route. 
5. Ellea aont venuea me voir. 
((.'école sur mesura, 152e unité de travail, 
1S2-2). 

d) Meta lea verbea entre parenthèaea, sou­
ligne d'un trait bleu l'équipe du sujet et 
d'un trail rouge l'équipe du complément. 

- La plua Jeune des fille* du marchand 
prépare d'appétissants pot-au-feu. 

- Le* soeurs de Belle étalent habituée* A 
la présence de nombreuses personne*. 

- Le* coquette* soeurs de Belle voulaient 
toutes sortes d'objets de fantaisie. 

- Ce* petits objet* de fantaiaie flattaient la 
vanité de* jeunes filles. 

- Le père de Belle affronte la neige et la 
pluie. 

- (Laboratoire de français 2, R. Billnaky. 
Les Éditions École Active). 

e) LE VERBE 
A. Écris les verbea au présent de l'indica­

tif 
1. I l * aller- 2. Tu envoyer- 3. I l * al­
ler- 4. Jailer- 5. Noua percer. 

B. Écris les verbea è l'imparfait de l'indi­
catif 
1. Noua envoyer- 2. Ellea avancer- 3. 
Ils aller- 4. Tu déménager- 5. Ils diri­
ger. 

(Exercices de grammaire française. A. 
DeBray. Brault et Bouthillier limitée). 

N o t e : Les exemples donnés ici ont été 
pris au hasard, et les manuels d'où ils 
sont tirés ne sont pas des instruments 
uniques en leur genre et ne font pas l'ob­
jet d 'un j u g e m e n t pa r t i cu l i e r de no t re 
part. 

Deuxième question 
Pour répondre à la question suivante, 
le lecteur est invité à regarder les 
outils pédagogiques qu'il utilise en 
classe. 
— Dans l'ensemble du temps consa­
cré à l'enseignement de la langue 
maternelle, quelle portion est prise 
par des activités semblables? 

Pour connaître la proportion du temps 
qu'il consacre à l'évaluation, l'enseignant 
n'a qu'à additionner les chiffres qu'il a 
fournis aux dernières questions des deux 
petits tests. 

De ces quelques réflexions, trop rapi­
dement faites, se dégagent deux gran­
des conclusions que le lecteur est invité 
à confronter à sa propre «théorie». Si 
cette dernière s'en trouve ébranlée, un pre­
mier but est atteint. Si elle n'est pas trop 
rapidement stabilisée, un deuxième but 
est atteint. À chacun de s'auto-évaluer! 

Quant à savoir quand évaluer, nous 
invitons ie lecteur à lire tous les articles 
du présent numéro. Il trouvera réponse. 

4. Une première conclusion: 
trop de temps est 

consacré à l'évaluation. 

Si nous considérons comme étant de 
l'évaluation les nombreux exercices ré­
digés empiriquement par le maître ou les 
auteurs de manuels et de cahiers d'exer­
cices, il est clair que l'on consacre trop 
de temps à évaluer es enfants à l'école. 
A cela, la tradition peut rétorquer que de 
nombreuses générations d'écoliers ont 
appris en faisant de tels exercices. Il 

n'est pas de notre intention de rouvrir un 
tel débat et nous consentons allègre­
ment à avouer qu'une situation d'évalua­
tion est souvent une situation d'appren­
tissage. La question n'est pas de tran­
cher entre ce qui est apprentissage et ce 
qui ne l'est pas. La question est de cher­
cher à favoriser le plus possible le meil­
leur apprentissage possible. 

Si le premier service que l'on veut 
rendre à l'écolier est de lui permettre de 
s'épanouir, se développer, s'adapter, ap­
prendre et comprendre, il y a lieu de 
subordonner l'évaluation à l'apprentis­
sage et de réduire considérablement, 
dans certains cas, le temps consacré à 
l'évaluation en éliminant les trop nom­
breux exercices qui ne servent qu'à sa­
voir si l'écolier possède ou pas telle ou 
telle connaissance. Ce n'est pas la som­
me des questions auxquelles répond 
l'enfant qui l'instruit, mais la somme des 
expériences significatives qu'il vit. S'il y 
a place en classe pour de nombreuses 
questions, une grande quantité devrait 
venir des écoliers eux-mêmes. Celles de 
l'adulte devraient surtout servir à orien­
ter la réflexion des enfants en fonction 
de l'expérience qu'ils sont en train de 
vivre. 

5. Une deuxième conc lus ion : 
on ne consacre pas assez 
d'énergie à l'évaluation 

Loin de nous l'idée de nier l'impor­
tance de l'évaluation dans l'ensemble 
d'un processus éducatif. De nombreux 
travaux sérieux et utiles le démontrent 
bien. Nous ne voulons souligner qu'un 
seul aspect de l'évaluation, que de nom­
breuses années de travail auprès des 
enseignants du primaire nousa convain­
cu de tenir pour important: le test dia­
gnostique au service de la classe. En 
langue maternelle, cela signifie qu'il 
faut travailler à fabriquer des instru­
ments nouveaux et chercher des tech­
niques nouvelles susceptibles d'habi­
liter l'enseignant à établir le profil 
langagier des élèves de sa classe, profil 
qui lui permettrait de mieux connaître 
les écoliers, de mieux orienter leur ré­
flexion et de mieux les aider à réussir 
leurs actes de communication orale ou 
écrite. On aurait ainsi une meilleure 
chance de mettre l'évaluation au service 
de celui pour qui le système scolaire dit 
exister: l'enfant. 

A ceux qui rêvent cependant à une 
panoplie complexe de tests et d'exa­
mens de toutes sortes, nous ne pouvons 
que citer les paroles de Renan: «Le 
système des examens et des concours 
n'a été appliqué en grand qu'en Chine. Il 
y a produit une sénilité générale et incu­
rable». 

Gilles PRIMEAU 
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